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2024 Après la dissolution surprise de l’Assemblée nationale par Emmanuel 
Macron, je suis candidat aux élections législatives. Je refuse 
que la circonscription soit abandonnée à LFI. Je perds de 500 voix.

Je suis maire de Villeurbanne à une époque de grande transformation 
de la ville et de l’agglomération. C’est là où nous engageons le grand 
projet d’extension des Gratte-Ciel, en cours de réalisation. 
Les 3 mandats sont marqués par la création du Rize, la rénovation 
du TNP, la restructuration de la place Lazare Goujon, le programme 
du Terrain des Sœurs aux Buers, la Zac des Maisons-Neuves, 
l’engagement du tram T6, la création de 60 classes supplémentaires, 
deux groupes scolaires Rosa Park et Simone Veil, les choix d’évolution 
du stade Boiron Granger, le gymnase Alexandra David Néel, 
le lieu de Répit pour les personnes atteintes de maladies 
neuro-dégénératives, etc. dans un cadre d’excellente gestion, 
qui a valu le label de ville la mieux gérée de France.

Après la dissolution de l’Assemblée nationale par Jacques Chirac, 
la gauche gagne les élections législatives, c’est la cohabitation 
avec Lionel Jospin. Je retrouve mon siège de député. Je travaille : 
sur les droits de l’enfant, sur la création d’un Médiateur des enfants, 
sur la reconnaissance du génocide arménien. Dans le même temps, 
je suis adjoint chargé de l’Éducation dans l’équipe de Gilbert Chabroux.

À la mort de Charles Hernu, Gilbert Chabroux devient maire 
de Villeurbanne, je deviens député du Rhône. À l’Assemblée 
nationale, je travaille sur la validation des acquis professionnels 
(aujourd’hui VAE). En 1993, dans un contexte national difficile, 
je perds les élections législatives.

Je fais partie de l’équipe municipale de Charles Hernu. 
Au début du mandat, je suis chargé de la Jeunesse et de l’Action 
socio-éducative, puis je deviens adjoint à la Culture. Nous initions 
de nombreux projets : Nouveau Musée, Maison du Livre, de l’Image 
et du Son, École nationale de musique… Les initiatives foisonnent !



Mes 
engagements

J’ai participé aux équipes 
municipales de trois maires. 
Ce que j’en retiens :

Avec Charles Hernu : une présence 
de chaque instant dans la vie de 
la cité, des détails du quotidien 
aux beaux équipements comme 
la Maison du Livre, de l’Image et 
du Son. Il a su donner une fierté aux 
habitants, investissant totalement 
le concept de différenciation propre 
à Villeurbanne.

Avec Gilbert Chabroux : l’honnêteté 
scrupuleuse et l’opiniâtreté pour 
des dossiers comme la rénovation 
des Gratte-Ciel, la création du Parc 
naturel urbain de la Feyssine
ou la construction de l’Astroballe.

Avec Raymond Terracher : il a été 
un compagnon, homme de loyauté, 
bon vivant, passionné de culture. 

Trois maires, 
trois styles

◊ L’altérité ! Avec des gens venus d’autres horizons, souvent 
de tous les points du globe, aux histoires multiples, qui lui ont 
donné à cette identité particulière. Ici ont vécu et où vivent 
des gens simples aux revenus modestes, dont le capital 
principal est souvent le travail et la générosité. Le fort 
engagement associatif prolonge l’action publique,  c’est 
pourquoi il est si important de soutenir les associations.

◊ L’université ! Elle a été la cause de ma venue à Villeurbanne 
pour y faire mes études. Plus tard, en tant que maire, j’ai 
essayé de favoriser les liens entre la ville et le campus de 
La Doua. En tant que vice-président chargé des Universités 
à la Métropole, j’ai suivi de près le plan Campus qui a entraîné 
une rénovation sans précédent. L’arrivée du tram a été une 
révolution !

◊ La culture ! Désert culturel en 1977, Villeurbanne compte 
désormais plusieurs institutions qui ont reçu un label national 
dont le TNP, l’École nationale de musique, l’Institut d’art 
contemporain, les Ateliers Frappaz Centre national 
des Arts de la rue, le Centre des Musiques traditionnelles…

À Villeurbanne, j’ai découvert…

Je suis entré au Parti Socialiste en 
1973. 

À cette époque, le PS est dans une 
phase ascendante avec l’arrivée 
de nombreux militants.

Dans la foulée, les assises 
du socialisme, avec l’adhésion 
de Michel Rocard, crée une nouvelle 
dynamique.

Aux municipales de 1977, les 
conquêtes électorales donnent lieu 
à des expériences multiples : des 
innovations culturelles, éducatives, 
associatives, démocratiques… qui 
préfigurent la victoire de François 
Mitterrand en 1981 à la Présidence 
de la République.

À Villeurbanne, Charles Hernu 
rend la ville à la gauche. Un grand 
moment d’enthousiasme… puis 
des actions concrètes au quotidien 
pour améliorer la qualité de vie. 
Dans une agglomération qui 
construit pas à pas son identité, 
il fait de Villeurbanne une ville 
qui compte. 

Mon engagement
à gauche



Presque 
personnel

J’ai fait des études de biologie 
végétale, avec une spécialisation 
en mycologie, l’étude 
des champignons. 

◊ J’ai exercé la fonction de maître 
de conférences dans cette 
discipline à l’université Claude 
Bernard Lyon 1. J’ai beaucoup aimé 
l’enseignement, tant pour le travail 
de préparation, que dans le contact 
avec les étudiants.

◊ De fait, j’ai développé une grande 
sensibilité au monde végétal, ce 
qui m’a permis, en tant que maire 
de Villeurbanne, de lancer les 
premiers programmes sur 
l’introduction de la nature 
dans la ville.

◊ Passionné de botanique, 
je continue à herboriser et à visiter 
des arboretums, lors de mes loisirs. 
Dans ma bibliothèque personnelle, 
j’ai réuni de nombreux ouvrages 
consacrés aux plantes

Je suis natif de l’Ain. J’ai grandi 
à la campagne dans une famille 
d’instituteurs. 

Pensionnaire de la 6e à la 
terminale au Lycée Lalande de 
Bourg-en-Bresse, j’en garde le 
souvenir de la camaraderie, 
mais d’avoir été séparé très 
tôt, trop jeune, de mes parents.

Je suis venu à Villeurbanne 
pour mes études supérieures. 
Je reste fidèle aux amis que 
j’ai connus en tant qu’étudiant 
puis en tant qu’enseignant 
chercheur.

À cette époque, j’ai découvert 
la randonnée en montagne
et le ski du côté de Névache 
dans les Hautes-Alpes, 
puis dans le Queyras.

Jusqu’à 30 ans, j’ai joué 
au football dans une équipe 
de l’Ain.

Mes études, 
mon métier 

Mon enfance,
ma jeunesse

◊ Un écrivain : Jean Giono

◊ Une bande dessinée : 
les albums de Jacques Tardi 
sur la guerre de 14-18

◊ Un arbre : le gingko biloba
qui vient de Chine… 
et le hêtre qui peuplait 
les forêts françaises 
au Moyen Âge

◊ Un met : le chocolat… 
et le gratin de cardons

◊ Un lieu à Villeurbanne : 
le jardin Jacob Hugentobler, 
face au Rize, qui compte 
un gingko biloba centenaire

Ce que j’aime

◊ Les radins !

◊ Le concombre

◊ L’odeur du tabac froid

◊ Le manque de civisme

Je n’aime pas

Je suis fier
◊ Du travail législatif 

pour la reconnaissance
du génocide arménien

◊ De la création du Rize
à Villeurbanne pour 
garder la mémoire 
d’une population
ouvrière. 
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